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La signalétique : élément essentiel pour accroître l’autonomie 

des personnes à mobilité réduite.  
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La qualité de la signalétique actuellement 

 

La législation wallonne n’impose actuellement rien en matière de signalétique adaptée 
aux personnes à mobilité réduite. Les emplacements et les supports adéquats ne sont 
pas définis. Les dimensions, les coloris et les polices de caractères utilisées sont 
choisis selon les goûts et les désirs du concepteur et de l’acheteur. Cette liberté 
d’action laisse ainsi la porte ouverte à toutes sortes de projets. Parfois même, la 
signalétique est complètement absente… 

Ainsi, chacun y va de sa propre envie, de sa propre imagination ou de son propre 
savoir-faire. On observe souvent des situations où les indications sont rares, discrètes 
car inesthétiques, inappropriées à l’aspect architecturel du bâtiment. Parfois, c’est 
l’inverse, les panneaux d’indications font partie intégrante de l’espace, de 
l’infrastructure et ils se marient parfaitement à leur environnement. Des spécialistes 
proposent d’ailleurs leurs services pour créer des supports, des formats et des projets 
en accord avec les souhaits du client.  

Malgré cela, nous sommes régulièrement confrontés à des systèmes de signalisation 
incohérents, peu clairs et mal positionnés. Cela s’aggrave encore lorsque plusieurs 
signalétiques sont installées sur un même parcours, dans un même bâtiment. 
L’anarchie est vite atteinte et la compréhension devient extrêmement compliquée. On 
finit souvent par se perdre, on ne fait plus attention aux panneaux et on est alors 
contraint de demander notre chemin.   

 

 

 

 

 

 

Mais encore faut-il être capable de demander des informations à autrui. Ce n’est pas 
toujours le cas de certaines personnes handicapées. Nous pensons notamment aux 
individus souffrant de difficultés d’expression, aux personnes atteintes d’un handicap 
mental ou s’exprimant à l’aide de la langue des signes… 

Les demandes des PMR en la matière ne dépendent nullement des aspects 
esthétiques, des coûts du procédé ou de la bonne volonté du gestionnaire d’installer 
un tel dispositif.  

Lorsqu’une information permanente est fournie aux visiteurs à l’aide d'une 
signalisation visuelle ou sonore, cette dernière devrait être conçue de manière à ce 
qu’elle puisse être reçue et interprétée par un visiteur handicapé.  

A l’heure actuelle, ou nous parlons de plus en plus d’intégration sociale et de liberté, 
n’est-il pas primordial de revoir ce système d’information et de le normaliser un 
minimum ?  

Signalétique difficile à interpréter 
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Une signalétique non appropriée 
 
 
Il y a d’abord le choix inadapté de l’emplacement. Trop souvent, certaines indications 
sont situées hors du champ de vision des personnes. Panneaux placés trop haut ou 
trop bas, trop à gauche ou trop à droite… Parfois, l’implantation de la signalisation se 
fait trop tôt ou trop tard sur l’itinéraire. Cela prête donc à confusion.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A d’autres instants, c’est le support qui n’est pas idéal. Le matériau employé peut être 
réfléchissant, ou transparent, ce qui complique la lisibilité des informations. Les 
personnes ayant des problèmes de vision sont particulièrement gênées pas ces 
méthode d’affichage. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les couleurs utilisées pour repérer les indications ne sont pas toujours bien choisies. 
Avant de lire ou de décrypter une information, encore faut-il la repérer dans l’espace. 
Les supports doivent pour cela, être contrastés par rapport à leur environnement 
immédiat. Le contenu doit l’être également par rapport au support. Ce critère est 
essentiel pour les personnes malvoyantes et âgées. Mais c’est également utile pour 
tout le monde.  
 
 

Mauvais positionnement du panneau 
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Ici, la signalétique est très peu visible. Elle se ‘fond’ dans son environnement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans ces illustrations, les contrastes employés pour le contenu sont mal choisis ou 
absents… La qualité de la signalétique doit être irréprochable ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelques idées en termes de contrastes… 
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Outre l’importance accordée au contenu en terme de contraste, la police utilisée pour 
les textes doit être judicieusement choisie afin d’en faciliter la lecture. Les caractères 
doivent de préférence être simples, réguliers et unis. Les lettres non attachées les 
unes aux autres offrent une meilleure lisibilité pour autant que le rapport 
hauteur/largeur des caractères soit proportionnel, et que leurs dimensions soient 
fonction de la distance de lecture.  
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un texte complexe est aussi un frein à la bonne compréhension d’une information 
visuelle ou vocale. Les personnes souffrant d’un handicap mental peuvent être 
affectées directement. Mais le problème est identique pour les individus dyslexiques 
ou analphabètes… Plus l’information est simplifiée, résumée et claire, mieux c’est. 
 
Ainsi, l’emploi de pictogrammes et de logos est recommandé. Pour autant qu’il 
s’agisse d’images qui font partie des ‘normes’, des ‘mœurs’, ils peuvent être utilisés 
seuls ou en complément d’une information écrite. L’emploi de symboles peut aussi 
s’avérer d’une grande utilité pour les personnes étrangères qui ne pratiquent pas la 
langue du pays dans lequel elles sont. L’image d’un train, d’un ascenseur ou d’une 
sortie de secours est alors bien plus parlante qu’un mot ou une phrase…  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

À gauche : la police de caractère n’est pas 
aisée à lire. La seconde partie du texte est 
dans une taille trop réduite. 
Ci-dessus : les contrastes ne sont pas 
suffisants. Quant au support, il est très peu 
marqué par rapport à son environnement 
immédiat. 

Dans ces exemples à gauche, soit le 
logo qui concerne le public visé par 
le message n’est pas présent dans 
la signalétique, soit l’image n’est 
pas celle couramment utilisée 
(coloris…).  
Le logo du chaisard sur un fond bleu 
est universellement connu et 
beaucoup plus visible.  
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En ce qui concerne l’accessibilité, voici les logos couramment utilisés : 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
Enfin, les indications directionnelles sont indispensables. Les flèches sont de précieux 
outils pour rassurer ou conforter le visiteur dans son déplacement.  
 
 
 

      
      

Chaisard 
seul 

Chaisard 
accompagné 

Béquillard Aveugle et 
malvoyant 

Sourd et 
malentendant 

Personne 
fragilisée 
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La signalétique : outil précieux dans le déplacement des PMR 
 
Une bonne signalétique doit être globale. Elle doit s’adresser aux visiteurs valides et 
aux personnes avec un handicap moteur, aux non-voyants et malvoyants, aux sourds 
/ muets, aux personnes fragilisées et notamment les personnes âgées atteintes de la 
maladie d’Alzheimer. 
 
Un dispositif complet doit non seulement signaler les accès aux personnes valides 
mais aussi les accès adaptés aux personnes à mobilité réduite. Elle doit indiquer 
éventuellement la présence d’une assistance potentielle en cas de besoin. Ainsi, les 
personnes fragilisées pourraient trouver une aide précieuse … 

 
Dans ces premiers exemples, il s’agit essentiellement de disposer des panneaux 
reprenant des images spécifiques additionnées de flèches indiquant précisément la 
direction à emprunter ou le lieu recherché. Il est donc indispensable de signaler avec 
des logos normalisés selon les situations de terrain et du public auquel ils s’adressent. 
 
Une bonne signalétique aide également à choisir le chemin idéal. Elle évite les pertes 
de temps, le gaspillage d’énergie lors d’un déplacement. Le chemin le plus court est 
toujours la solution la plus recherchée par le piéton valide ; mais c’est aussi le cas 
pour les PMR. Pensons notamment aux béquillards qui peuvent s’épuiser rapidement, 
même sur une courte distance. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jusqu’à présent, les signaux évoqués ne sont que des dispositifs visuels qui ne sont 
évidemment pas accessibles aux personnes aveugles et parfois même, aux 
malvoyants. Des informations orales sont donc indispensables pour ces usagers. À cet 
égard, il existe des équipements munis de « synthèse vocale » et/ou comprenant des 
indications en braille et en relief.  
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Flash lumineux pour appel téléphonique 

Dans le premier cas, la technologie permet de vocaliser des informations écrites afin 
de donner un renseignement adapté à ces personnes, à certains moments de leur 
déplacement. On retrouvera notamment ces systèmes dans des ascenseurs (c’est une 
obligation légale), ou dans d’autres éléments tels que des bornes d’informations 
comme on peut en rencontrer sur des parcours didactiques, dans des musées… 
Parfois, dans les bus et métros, les indications sont aussi vocalisées. 
Malheureusement, c’est encore trop rarement le cas et bon nombre d’aveugles sont 
forcés de demander qu’on leur indique leur arrêt ! 
 
Quant au braille, il semblerait qu’une grande part des personnes aveugles ne le 
maîtrise pas. Il s’avère pourtant toujours indispensable de l’utiliser. Il ne faut 
absolument pas tomber dans le travers de l’analphabétisation de ce public. Si le braille 
disparaît, leur mode de communication écrit disparaît. L’usage de bouquins adaptés et 
transcrits devient impossible, les barrettes braille nécessaires à l’utilisation d’un 
ordinateur sont inutilisables… Et nous, comment ferions-nous sans l’écriture 
manuscrite ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Enfin, on a coutume de penser qu’il est aisé de communiquer par écrit avec des 
personnes sourdes ou malentendantes lorsqu’on ne maîtrise pas la langue des signes. 
On a donc tendance à croire qu’une information écrite sur un mur suffit aussi pour 
faire face à cette invalidité. Cette donnée est pourtant erronée ! En effet, peu de 
personnes sourdes maîtrisent la langue française écrite. Elles éprouvent des difficultés 
pour la lire et l’écrire. La grammaire est totalement différente, les constructions de 
phrases le sont également. C’est comme lorsque l’on apprend une nouvelle langue, 
nous éprouvons les mêmes ennuis de compréhension, de construction et de 
traduction…  
 
En réponse à ces attentes particulières, des sous-titrages-spécifiques peuvent 
s’adresser aux malentendants ou aux sourds qui maîtriseraient quelque peu la langue. 
Il est possible de résoudre certains problèmes en signalant des messages auditifs sous 
forme d’un signal lumineux. Nous pensons notamment aux signaux d’alerte sonore qui 
sont couplés à des flashs lumineux spécifiques, connus des personnes sourdes.  
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Dans d’autres cas, des communications signées préenregistrées peuvent être 
diffusées visuellement. Une interprétation permanente est bien entendu la solution 
idéale. Certaines études développent actuellement des programmes informatiques 
capables de signer certaines phrases ou communication en temps réel, ce sont des 
« avatars », notamment employés dans certaines gares en France…   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Enfin, un autre outil qui peu s’avérer utile est le plan général simplifié. Il est 
préférable de l’installer à horizontale car, contrairement à un plan mural, il correspond 
à la représentation spatiale des individus. Ce plan devra bien entendu être orienté en 
rapport avec le bâtiment pour épargner aux usagers une tâche complexe de rotation 
mentale. Sa mise en relief peu, contrairement à ce que l’on pense, compliquer la 
compréhension du plan par les personnes aveugles. Cette technique doit se faire avec 
l’aide d’un spécialiste.  

En résumé, tout système d’information sur base d’une signalétique devrait tenir 
compte des critères de visibilité, de lisibilité et de compréhension. Une 
importance doit être accordée aux emplacements judicieux de l’information, à sa 
clarté et à sa simplicité. Le message doit être bref, cohérent et adapté. 

 
Les demandes, certes variées, sont donc importantes et pourtant loin d’être 
rencontrées. Encore une fois, les souhaits des personnes à mobilité réduite ne sont 
pas entendus. Il s’agit à nouveau d’une entrave à leur autonomie, à l’égalité des 
droits et des chances de ce public encore trop souvent laissé de côté …  
 
Pourtant certains pays ont « pris les devants » dans cette matière qu’est 
« l’accessibilité des PMR ». Nous pensons par exemple à la France qui doit atteindre 
des résultats concluants d’ici 2015. Un véritable marché se crée alentour de la 
problématique. Le Canada et l’Australie sont aussi deux nations exemplaires dans ce 
domaine… 
 
Quelles sont donc les solutions à apporter ? Comment répondre à ces attentes en tout 
ou en partie dans notre pays? Existe-il des moyens d’intégrer ces procédés dans les 
nouveaux projets ?  

« Pour assurer votre 
sécurité, la SNCF vous 
demande d’indiquer vos 
nom et prénoms sur vos 
bagages et de ne pas les 
laisser sans surveillance. 
Des étiquettes sont à 
votre disposition dans les 
kiosques accueil SNCF. 
Signalez-nous tout coli ou 
bagage qui vous 
paraîtrait abandonné. 
Merci pour votre 
vigilance. » 
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Comment améliorer la situation ? 

 

Dans le cas d’un lieu ouvert au public, il faudrait avant tout légiférer sur ce sujet 
spécifique. Il faut absolument donner les lignes de conduites nécessaires à la mise en 
œuvre correcte d’un dispositif d’orientation, d’information sur base de signaux visuels 
et oraux.  

En attendant, il faut interpeller les concepteurs des nouveaux espaces publics, les 
communes, la SNCB, les directeurs des centres commerciaux, les propriétaires privés 
d’espaces de vente, les gestionnaires des aéroports… Tous les lieux ouverts au public 
sont concernés.  

Ainsi, la conception d’une signalétique adaptée aux divers handicaps dans le cadre 
d’un nouveau projet (ou non) de construction devrait être menée par l’architecte ou 
un designer désigné pour un travail d’étude spécifique. Cela se ferait en lien avec les 
usagers et les autres domaines concernés.  

Des associations spécialisées dans la mobilité des personnes handicapées peuvent 
aussi contribuer à la réussite du dispositif. Ils connaissent les méthodes de 
déplacement des personnes aveugles, des chaisards et des béquillards, ils peuvent 
répondre aux besoins des individus ayant des difficultés d’audition ou cognitives… Ce 
sont, à notre sens, des consultants indispensables.   

Mais vous l’aurez compris, seule, la signalétique ne suffira pas à  donner aux 
personnes handicapées, la possibilité de participer pleinement aux faits de notre 
société et d’accomplir leurs droits et devoirs de citoyen ! L’autonomie des personnes à 
mobilité réduite ne pourra espérer être atteinte, que lorsqu’une prise en charge 
intégrée, globale et raisonnée de l’accessibilité sera imposée et attestée... 

Les nouvelles technologies se développent et avec elles, nous osons espérer faire de 
gros progrès dans cette matière. Beaucoup de recherches sont d’ailleurs entreprises et 
nous ne pouvons que nous en réjouir. Qui sait, peut-être que nous arriverons à 
« démocratiser » le coût de notre inaction dans ce domaine lorsque les remédiations 
seront à l’ordre du jour…  
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